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Chronique Politique.

On lit dans la Patrie :

Nous avons déjà démenti des faux bruits per-

sistants , à l'aide desquels on s'efforce de jeter

l'alarme dans l'opinion publique.

Nous devons y revenir , en présence de di-

vers télégrammes que l'on fait circuler et dont

nous sommes en mesure d'affirmer la com-

plète inexactitude.
De ce nombre est une dépêche télégraphi-

que qu'un journal bi-hebdomadaire a publiée

en tête de ses colonnes , comme lui ayant été

adressée de Berlin, par son service particulier,

à la date du 19 avril.
En présence de toutes ces manœuvres , il

est de notre devoir de renouveler nos dénéga-

tions, en ajoutant , d'accord avec la Gazette

de l'Allemagne du Nord , — qui , de son côté ,

a à réfuter bien des assertions erronées ré-

pandues à Berlin , — que l'Angleterre, l'Au-

triche et la Russie s'occupent activement de

l'examen de la question qui leur a été déférée,

que les trois puissances semblent avoir un es-

poir fondé d'arriver à une solution satisfai-

sante , et qu'aucune communication sur cette

question n'a été échangée directement entre

jes cabinets de Paris et de Berlin.

La Gazelle de l'Allemagne du Nord dément la

Douvelle, donnée par certains journaux , que

la Prusse menacerait l'indépendance des Pays-

Bas et qu'elle aurait demandé l'annexion de ce

pus ou du Luxembourg à la Confédération du

Nord. C'est là, dit-elle, tromper audacieuse-

ment l'opiuion publique, c'est jouer frivole-
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ment avec la paix de l'Europe. L'assertion du

correspondant parisien d'un journal belge,

d'après laquelle M. de Bismark aurait adressé,
il y a deux mois , des paroles de menace à

l'envoyé de Hollande , est une invention cal-

culée.

On lit dans la France :

« Aujourd'hui , une certaine préoccupation,

plus accusée que les jours précédents , s'est

produite dans le monde des affaires et dans les

cercles politiques.
» On a prétendu que les démarches de l'An-

gleterre pour amener une entente sur la ques-

tion du Luxembourg, n'avaient pas trouvé un

accueil favorable à Berlin.
» A l'heure où nous écrivons, rien n'est

venu confirmer ce bruit.
» Les impressions qui se sont manifestées

et qui ont agi si fortement sur les fonds pu-
blics s'expliquent surtout par les interpréta-

tions que l'on a attachées à certains passages

du discours du roi de Prusse.
On s'est dit , en effet , que si les pensées de

conciliation devaient prévaloir à Berlin , le

discours royal n'aurait pas manqué de conte-

nir un indice de ces bonnes dispositions.
• Quant à nous, nous sommes en garde

contre ces nouvelles. On sait très-bien à Ber-

lin que la France désire sincèrement la paix ,

et qu'elle ne pourrait être compromise que

par le refus de donner satisfaction à des droits

qui se trouvent liés désormais à la sécurité de

l'Europe. »

On écrit de Vienne, le 20 avril :

Dans les pourparlers qui ont eu lieu avec
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l'envoyé bavarois , M. de Taufkirchem , M. de

Beust a fait entrevoir que l'entrée du Sud dans

la Confédération du Nord serait, aux yeux de

l'Autriche, une altération du traité de Prague.

La mission de M. de Taufkirchen , pour un

rapprochement entre la Prusse et l'Autriche ,

a décidément échoué.

La Presse , de Vienne , du 20 avril , contient

les informations suivantes au sujet de la mis-

sion du diplomate bavarois , M. le comte de

Taufkirchen , à Berlin et à Vienne.
La feuille viennoise dit qu'il s'est agi d'a-

bord de l'entrée des Etats de l'Allemagne du

Sud dans la Confédération du Nord, et éven-

tuellement d'une alliance offensive et défensive

entre l'Autriche et l'Allemagne unie sous l'hé-

gémonie de la Prusse.
M. de Taufkirchen aurait réussi à Berlin

quant au premier poiul ; mais on assure de la

manière la plus positive qu'il n'a rien pu obte-

nir en ce qui concerne une alliance de l'Autri-

che avec la Prusse.

La Nouvelle Presse libre de Vienne annonce

que la démission donnée par le ministre du

commerce vient d'être acceptée. M. de Wiil-

lersdorf a reçu la grand'eroix de l'ordre de

Saint-Léopold, et a été nommé commandant

de l'escadre autrichienne destinée à l'extrême

Orient , et ministre plénipotentiaire pour con-

clure des traités de commerce avec le Japon ,

la Chine et Siam.

L'Italie, du 19 avril, dit que les négocia-

tions pour le trailé de commerce austro-italien

sont presque terminées et que le traité peut

être considéré comme conclu.

PRIX DES INSERTIONS :
Dans les annonces 20 c. la ligne.
Dans les réclames 30 —
Dans les faits divers 50 —
Dans toute autre partie du journal. 75 —

ON 8*ADONNE A Hll'ni B,
An BURBAU DD JOURNAL, place du Marché-Noir, et

chez MM. GRASSBT , JAVACD et MILON , libraires.
Les abonnements et les annonces sont reçus, a Parts,

à l'Office de Publicité Départementale et Étrangère,
LAFFITK-BCLLIKR et G'*, place de la Bourse , 8.

On annonce que le sénateur Melegari sera

nommé secrétaire-général du ministère des af-

faires étrangères.

Les lettres de Rome , du 17, constatent que

400évêques ont déjà annoncé qu'ils viendraient

à la fête du 29 juin.
Le Pape a reçu 600 étrangers à l'occasion de

la semaine sainte.

Le directeur de l'imprimerie officielle à
Rome a été destitué pour avoir laissé les ou-

vriers soustraire^lu papier à billets de banque

d'un écu et en faire une contrefaçon.

La malle du Levant apporte des nouvelles

d'Athènes du 13. D'après les bruits de source
grecque, l'insurrection crétoise se maintient.

Le gouvernemeut hellénique aurait reçu une

note énergique de la Porte, à laquelle le mi-
nistre des affaires étrangères, 11. Trikoupis,

aurait répondu.
Le roi devait partir le 24 avril.

Un projet d'emprunt de 25 millions de francs

destinés aux dépenses de l'armée et de la ma-

rine avait été présenté à la Chambre.

Orner pacha était arrivé avec 3,000 hommes

à Candie.
On mande de Constautinople, le 13, que

Rustein bey doit être remplace à Florence par

M. Kallimacki.

L'OPINION DU GÉNÉRAL CHANGARNIER.

Le général Changarnier a publié , dans la

Revue des Deux-Mondes , un remarquable tra-

vail relativement à la loi sur l'armée. Nous

LES MAGICIENNES D'AUJOURD'HUI,

I. — LA TANTE HERMANCE.

— Ah ! grand Dieu ! s'écria Faustin de Noirmont ,

en retrouvaat une lettre sous une montagne de pa.

piers , la lettre de ce brave M. Despinois ! Je me di-

sais bien que j'oubliais quelque chose... c'était mon

mariage.
11 déplia le papier , déjà un peu jauni , et lut avec

attention :
« Mon cher Faustin ,

a Je sais que Mlle votre tante désire vous marier ;

a je vous ai trouvé , parmi mes nombreuses rela-

« tions, un excellent parti — quatre cent raille
a francs, âgés de vingt-quatre ans, veufs d'un vieux

a mari , doués d'une beauté aristocratique, d'un nez

» aquilin , un peu trop pointu peut-être , d'une

a taille élégante et d'une démarche de reine.

» Partez immédiatement pour Paris. Venez me

a voir , nous arrangerons une petite entrevue , qui

i se fera par hasard , cl je trouverai moyen de vous

a présenter aux quatre cent mille francs en ques-

 don. DLSPINOIS.

B 1" septembre 1860. »
Et nous sommes au 20 février I86£ J s'écria Faus-

tin. Il y a plus de cinq mois que j'ai reçu cette let-

tre... J'étais tellement absorbé par mon travail sur
les coléoptères , que j'ai complètement oublié de ré-

pondre.
Il prit une belle feuille de papier satiné et une

plume toute neuve , pour écrire à l'obligeant ami de
la famille qu'il ne voulait pas se marier. Mais , en

maniant la lettre de M. Despinois , il flt retourner la

page et s'aperçut qu'il y avait quelques lignes sur le

revers.
— Tiens ! tiens ! dit-il , un post-scriptum que je

n'avais pas lu. Voyons.
« Post-scriptum. — J'oubliais de vous indiquer,

mon cher naturaliste , une particularité qui est en

rapport avec vos études zoologiques : les 400,000 fr.

ont dans leur salon de fort belles cages , pleines de

petits oiseaux de tous les plumages et de tous les

pays. »
— Ah 1 mais , dit Faustin , voilà qui demande ré-

flexion ; allons consulter ma tante Hermance.

La tante Hermance était une femme de soixante-

dix ans environ. Sa nature était distinguée , son sou-

rire doux et triste, son esprit poétique , son cœur
bon. On sentait que quelque chagrin avait aidé les

années à rider son front et à blanchir ses cheveux.

Le temps avait à peu près additionné son âge sur son

visage ; elle portait son chiffre , et cependant on re-
trouvait des vestiges de sa grâce sympathique et de

son charme d'autrefois. Assurément ce n'était plus la

beauté , la peau satinée , la bouche vermeille ; mais

c'étaient encore deux yeux doux et brillants à la

fois : les yeux sont le dernier refuge de la jeunesse.
On sent bien que c'est l'âme immortelle qui les fait

briller si longtemps et les allume dans son logis; ce

sont deux petites lumières du cœur qui semblent

dire au passant : « Frappez , on vous répondra ; il y

a quelqu'un dans la maison. »
La tante Hermance de Fleuriac demeurait à Blé-

ville , joli village, a une lieue du Havre , parsemé de
maisons de campagne , de jardins et de vergers. Les

vieux habitants du pays se souvenaient de l'avoir vue

arriver là après la mort de sa mère. Elle restait seule

avec son père que la douleur avait rendu misan-

thrope : il se retirait du monde , Hermance se dé-

vouait à lui , ce qui faisait que le maître d'école de

ce temps-là la comparait à Anligone.

11 y avait de cela quelque cinquante ans. Her-

mance , qui avait alors une petite mine piquante, une

petite dot appétissante , n'avait pas manqué de pré-

tendants ; mais elle s'était obstinée à rester fllle.

Comme Hermance avait l'esprit romanesque , la tête

exallée , les mauvaises langues du pays se disaient i
« Il y a eu quelque roman dans la vie de la Pari-

sienne. »
Elles ne se trompaient pas ; mais c'était un roman

moral , dont les vertus les plus rigides auraient pu

se permettre la lecture.
Mlle Hermance de Fleuriac habitait encore à

soixante-dix ans la maison de Bléville , où son père

était mort. Dans le même salon vert elle avait chanté

à vingt-cinq ans, en «'accompagnant de la guitare :

o Chagrin d'amour dure toute la vie. »

A cinquante ans , elle s'y était trouvée seule , en

habits de deuil , pleurant son père qui venait de

mourir et , à soixante-dix ans, elle y jouait au piquet

avec le percepteur des contributions.
Comme il lui fallait quelqu'un à aimer , elle avait

adopté son neveu Faustin. Il était resté orphelin, sa

tante lui servait de mère , et ils vivaient tous deux

tranquillement de cette vie simple et confortable de

>



donnons quelques extraits de cette étude qui

seront lus avec intérêt :

III.

Abordons maintenant le projet de loi dont

l'annonce a tenu pendant plusieurs mois la

France attentive et inquiète.

Et cela est donc vrai ! Il ne nous suffit pas ,

d'enlever à nos campagnes leurs ouvriers les

plus robustes pour les employer à démolir et

à reconstruire incessamment les grandes

villes , où ils s'habituent ad célibat et aux

gros salaires sans économie ; il nous faut en-

core , par l'organisation de trois semblants

d'armées , jeter un grand trouble dans le tra-

vail national .'

Bien que le projet de loi sur l'armée et sur

la garde nationale ait eu les premiers empres-

sements de notre patriotique curiosité, nous

parlerons d'abord de l'exposé des motifs qui

le précède.

Souvent habile dans sa longueur et dans

une certaine obscurité , cet exposé n'est pas

heureux quand , presque au début , il cite ces

paroles de Napoléon : « Un pays ne manque

jamais d'hommes pour résister à une invasion

ou pour soutenir une grande guerre , mais il

manque souvent de soldats. > Hélas ! dans la

campagne de 1814 où, « pour résister à une

invasion » , Napoléon déploya les merveilleu-

ses ressources de son incomparable génie mi-

litaire , il manqua d'hommes et même d'ar-

mes, tant il avait abusé de la France.

Le douzième et le treizième alinéa méritent

d'être cités textuellement :

« Nos lois de recrutement sont excellentes ,

elles sont empreintes d'un caractère d'équité

et de bienveillance qui les a fait accepter et

passer dans les mœurs. On peut dire qu'elles

suffisent à toutes les situations.

» Notre organisation militaire présente dans

ses cadres assez d'élasticité pour se prêler à

l'incorporation d'un nombre d'hommes à peu

près double de celui qui s'y trouve aujour-

d'hui. »

Après avoir lu cet éloge sans restriction , si

bien mérité, de nos belles et fortes institu-

tions ordinaires, on se dit : Pourquoi les mo-

difier ? pourquoi alarmer la France ? pourquoi

éveiller l'attention de l'étranger ?

Le diffus plaidoyer en faveur de l'exonéra-

tion ne réconciliera ni les hommes de guerre,

ni les citoyens doués de quelque esprit d'é-

quité avec cette malfaisante institution, que ,

sans doute par amère ironie, on a qualifiée de

démocratique. Elle tend à alourdir noire

corps de sous-officiers , naguère alerte , intel-

ligent , digne d'être envié par toutes les ar-

mées de l'Europe, et qui nous a donné plu-

sieurs de nos généraux les plus juslemeut es-

timés ; elle tend à dénaturer le caractère de

notre armée , dont le désintéressement est un

des titres au respect de la nation. Laissez à

la province , avec les piles de linge dans l'armoire ,

le vin fin dans la cave, et, dans les jours de Tête ,

la belle soupière d'argent sur la table, pour recevoir

M. le curé.

La maison de la tante Hermance prenait des airs

de petit château , au fond de sa grande allée des

tilleuls. Le jardin qui l'entourait pouvait être appelé

parc , sans trop d'amplification; puis , à la suite du

jardin , se trouvait le verger normand où les pom-

miers fleurissaient pour mettre du cidre dans le cel-

lier.

Le jardinier qui ratissait les allées du parc , la ser-

vante qui balayait les pièces du logis , formaient

tout le personnel de la maison. Maîtresse , jardinier,

servante , tout avait vieilli ensemble ; Faustin seul

était jeune dans ce petit intérieur.

En sortant du collège , les mains pleines de cou-

ronnes (car c'était un travailleur infatigable), il

était revenu près de sa tante.

Le verger rempli de pommiers , le petit parc aux

grands arbres , aux massifs de Heurs , à la belle ave-

nue de tilleuls , lui avaient paru bien solitaires ;

mais il s'était bientôt aperçu que tout cela était

peuplé de millions d'habitants.

D'abord , en regardant de près une simple feuille,

ceux qui donnent plus volontiers à l'Etat leur

argent que leur personne le soin de chercher

des remplaçants vigoureux et de bonne con-

duite. La juste sévérité des conditions impo-

sées au remplacement en préviendrait les

abus.

IV.

Dans l'état alarmant de l'Europe , quand

il s'agit de la sûreté de la France et de l'hon-

neur de ses armes , l'opposition systématique

nous semblerait criminelle ; nous n'avons

point de goût pour une critique stérile : cher-

chons donc ce qu'il peut y avoir d'utilement

praticable dans le projet.

Franchement, il n'y a à louer sans restric-

tion que le terme de cinq années assigné au

service actif. Il suffit à l'instruction , à la par-

faite cohésion de toutes les parties d'une ar-

mée. Il donnera des soldats expérimentés sans

être trop vieux.

La réserve sera excellente à deux conditions.

Voici la première : soit qu'ils aient servi cinq

ans, soit qu'ils apparliennent à la seconde

moitié du contingent, les hommes de la ré-

serve n'auront pas besoin d'autorisalion pour

se marier , et sur la présentation de leur acte

de mariage ils seront immédiatement rayés

des contrôles , et ne pourront y être réinté-

grés. Seconde condition : avant de rejoindre

l'armée active, la réserve ne sera ni réunie, ni

exercée.

On vante l'adresse dans le maniement des

armes acquise en quelques semaines de réu-

nion annuelle par les hommes de la seconde

moitié des classes appelées. Nous n'en sommes

ni étonné , ni séduit. Ils sont jeunes , bien

constitués , soutenus par la certitude de re-

tourner promplemcnl dans leurs foyers et par

l'espoir d'y rester indéfiniment.

Rappelez-les pour un service sérieux de

quelques années, et vous vous apercevrez que

leur petite science facile à acquérir , facile à

oublier, ne vaut pas ce qu'elle a coûté au

Trésor , ce qu'elle a coùté-aux familles, ni ce

qu'elle a fait perdre a ces jeunes soldats : ils

n'ont plus leur premier respect des chefs d'or-

dre secondaire , ni la première ferveur de la

bonne volonté.

Il y aurait injustice et maladresse à ne pas

citer encore ici l'exposé des motifs :

« Les courtes réunions de la réserve actuelle

témoignent chaque jour combien sont grandes

et merveilleuses l'aptitude et l'intelligence de

nos jeunes gens dans les exercices militaires

et la rapidité avec laquelle ils se forment au

métier des armes. Ces qualités précieuses of-

frent une garantie qu'aucune nation en Eu-

rope ne possède à un égal degré. »

C'est parler d'or. Nul n'aurait mieux dit.

Laisssz donc ces intelligents et allègres jeunes

gens soutenir leurs familles et accroître la ri-

chesse de la nation jusqu'au moment où celle-

il la vit couverte d'une multitude de petits points ,

qui n'étaient autre chose que des œufs de papillon ;

cette feuille était une crèche , contenant une infinité

de berceaux. Plus tard , il vit les petites chenilles

se promener sur l'arbre. Il s'aperçut ainsi peu à peu

que toutes les feuilles , toutes les fleurs du jardin ,

qui au premier abord lui semblaient inhabitées ,

étaient les tables d'hôtes, non-seulement des che-

nilles , mais encore des vermisseaux , et même des

papillons qui venaient dîner chez les fleurs , en

grande toilette , et faisaient honte à leurs petits

voisins de table.

C'étaient le bourdon et le frelon qui sonnaient la

cloche du dîner.

Faustin , qui craignait un peu la solitude, fut en-

chanté de cette découverte. 11 trouva ce jardin fort

animé; nos industries, nos arts, y étaient repré-

sentés : c'étaient naturellement les architectes qui

dominaient , depuis les oiseaux faisant leurs nids ,

jusqu'aux abeilles formant leurs alvéoles , et rem-

plissant de miel leurs petits greniers d'abondance.

Puis, presque tous les oiseaux faisaient un peu de

musique pour le distraire, car il y avait dans le

jardin des pinsons , des fauvettes , des rossignols ,

toute une société d'artistes.

ci, menacée dans son honneur ou dans ses

intérêts , fera appel à leur dévouement. Avec

les sommes considérables mal employées à

cette instruction plus nuisible qu'utile, avec

les sommes non moins mal employées à l'en-

tretien de certains petits hôpitaux militaires,

où il y a plus de médecins et d'infirmiers que

de malades, qui seraient très-bien soigués et à

moins de frais dans les hôpitaux civils avec

d'autres économies que notre ministre de la

guerre voudra réaliser sur les étals-majors de

places , sur les compagnies de cavaliers de

remonte, etc., on aura uue armée imposante,

capable de grandes choses. Derrière elle , les

hommes de la réserve , ignorants , mais ani-

més de l'ardeur du premier zèle , auront le

temps d'acquérir cette instruction que vous

reconnaissez leur être facile. Pressés du désir

de prendre part aux travaux de leurs anciens,

ils seront accueillis avec celle cordiale cama-

raderie , l'une des forces de nos troupes , et

qui manque à nos dépôts, ennuyés de s'épui-

ser à iuslruire des nouveaux venus dont le

départ doit suivre de si près l'arrivée.

Il importe aussi que des économies ou une

addition au budget permettent de tirer la plu-

part des rangs de la hiérarchie militaire de la

détresse où ils vivent fièrement sans se plain-

dre. De sa base au sommet , l'armée française

ne prétend pas à la richesse ; les récompenses

dont elle est avide sont de l'ordre moral. En

argent, l'Etat ne lui doit que le nécessaire ; il

ne le lui donne pas maintenant. C'est pour

notre époque une tache qu'il est urgent d'ef-

facer. (La fin au prochain numéro.)

LE MOUVEMENT DE LA POPULATION EN 1864.

Le Moniteur publie le rapport de M. le mi-

nistre des travaux publics , de l'agriculture et

du commerce sur le mouvement de la popula-

tion , en France , pendant l'année 1864.

Comme le dit avec raison le rapport , ces

chiffres offrent un grand intérêt , d'abord au

point de vue de l'accroissement de la popula-

tion , et parce qu'ils éclairent sur la situation

économique, hygiénique et même morale du

pays.

Résumons donc ce mouvement en plaçant

ici les chiOres généraux qu'il présente.

En 1864 , la France comptait 37,024,452

habitants , qui se classaient ainsi :

Dans les campagnes : 26,977,000 , dont

13.500,161 du sexe féminin.

Dans les villes : 8,058,000, dont 4,500,000

du sexe féminin.

Département de la Seine : 1,988,800, dont

967,000 du sexe féminin.

On voit que le nombre des femmes est

toujours un peu plus élevé que celui des hom-

mes.

Naissances. — Total : 1,005,880 pendant

l'année, se divisant ainsi : campagnes, 683,941;

— villes, 259,890; — département de la

Seine , 62,000.

' Faustin soupira bien un peu , quand il vit que le

fil de la vierge, qu'il croyait tombé d'une quenouille

du ciel , n'était que le fil blanc et soyeux d'une pe-

tite araignée noire, de l'espèce des araignées vaga-

bondes ; mais il trouva de grandes consolations dans

les brillants papillons et dans les coléoptères habil-

lés d'or et d'émeraudes , dont il apprit les noms

divers.

Notre jeune observateur se plut donc à étudier

tous ces petits habitants du jardin ; il les vil ram-

per, bourdonner, butiner, construire, maçonner

et voltiger.

Et voilà comme Faustin devint zoologiste.

Il y avait déjà plusieurs années qu'il étudiait dans

les livres des hommes ; il était devenu savant. C'é-

tait un beau jeune homme de vingt-six ans , mais qui

songeait fort peu au mariage , comme nous l'avons

vu , et n'aimait au monde que la zoologie et sa tante

Hermance.

11 alla donc lui montrer la lettre de M. Despinois.

Quand il entra dans le petit salon vert , la tante

Hermance était plongée dans une moelleuse bergère

en velours d'Utrechl ; c'était uue vieille amie qui l'a-

vait laissée complaisamment grimper sur son dos ,

quand elle était enfant , et qui maintenant lui ou-

11 y a eu 10,700 accouchements de deux ju-

meaux, 113 de trois enfants et 1 de quatre.

Décès. — L'âge moyen des décédés a été,

en 1864, de 36.4 pour le sexe masculin et de

59.1 pour le sexe féminin ; ce qui donne uue

moyenne de 37.6 pour la durée de la vie.

Ce chiffre est supérieur à celui de la plupart

des Etats de l'Europe.

Enfants naturels. — Il est né en 1864 75,000

enfants hors mariage, dont 30,247 dans les

campagnes , 29,660 dans les villes et 15,984

dans le département de la Seine.

Voici un calcul de moralité : Il est né en

1864, dans le déparlement de la Seine, plus

de 26 enfants naturels sur 100 naissances;

dans les villes , la proportion est de 11 1/2 sur

100 ; dans les campagnes , 4 1/2 sur 100.

Mariages. — Il y a eu pendant 1864 un en-

semble de 299,780 mariages, dont 19,120

dans le département de la Seine ; 70,000 dans

les villes et 210,400 dans les campagnes.

La proportion des mariages dans notre po-

pulation , dit le rapport, reste à peu près sta-

lionnaire. En 1864 , on en comptait 1 sur 127

habitants ; en 1863 et en 1861 , 1 sur 123 seu-

lement.

Mais voici une statistique très-curieuse sur

la fécondité des mariages. Depuis le commen-

cement de ce siècle , elle ne fait que diminuer.

Le nombre des enfants, comparé à celui des

mariages, donnait la proportion suivante : de

1800 à 1815, proportion 5.93 par mariage; -

de 1826 à 1833 , proportion 3.73; - en 1835,

proportion 3.48; — en 1840 , proportion 5.25;

en 1845, proportion 3.21 ; — en 1850, pro-

portion 3.18; — en 1860, proportion 3.03; -

en 1864 , proportion 3.07.

Il y a , toutefois , compensation par le fait

de la diminution de la mortalité; car en 1800

la moyenne de la vie élait 50 ans , et en 1864

elle s'élevait à près de 38.

Instruction. — L'instruction présente , au

contraire, une progression continuelle : En

1857 , on comptait 52 illettrés sur 100 cons-

crils ; - en 1840, 41 sur 100; en 1850, 34 1/2

sur 100 ; — en 1860» 30 sur 100 ; - en 1864,

27-56 sur 100.

Parmi les mariages, on a eu, en 1864,

1 acte respectueux sur 200 , et 9 oppositions

sur 10,000 mariages.

Le total des mariages a été 299,579 , dont

125,500 avec contrats.

Pour les articles non signés : P. GODBT.

Nouvelles Diverses.

Par décret, du 17 avril, M. Gouin et M. le

baron Jérôme David , députés , sont nommés

vice-présidents du Corps-Législatif.

— Le Pays se fait l'éditeur du petit conle

que voici :

« Il s'est passé dimanche , à la réception des

vrait ses deux grands bras.

A quoi s'occupait-elle, la tante Hermance?

Comme elle avait toujours aimé un peu les romans,

et que sa vue affaiblie ne lui permettait guère d'en

lire activement, elle prenait le parti de retourner ses

regards sur elle-même et elle relisait intérieurement

le roman de sa jeunesse ; un beau roman dont la

couverture couleur de rose était un peu flétrie , mais

qui sans doute avait été bien tendre, car la tante

Hermance en était encore tout émue. Elle avait ôié

ses lunettes et rien ne cachait ses grands yeux noirs,

où il y avait deux belles étincelles et deux grosses

larmes i le soleil et la pluie.

— Ah I ma tante, que vous êtes jolie! s'écria

Faustin qui ne l'avait jamais vue ainsi.

Quand une femme reçoit un compliment de cette

nature, elle se fâche à vingt ans, elle sourit à

trente , elle vous remercie du regard à quarante ,

mais , à soixante-dix ans , elle vous embrasse sur les

deux joues.

Ce fut naturellement ce que fit la tante Hermance.

— Jolie 1 dit-elle en embrassant Faustin. Hélas !

reprit-elle en soupirant , il a bien neigé depuis ce

temps-là !

— Tenez , ma tante , dit Faustin, voilà une lettre



Tuileries , un petit fait qui mérite d'être si-

gnalé.
« Une députalion des maires du départe-

ment de l'Ain était présentée à l'Empereur

par le comte Le Bon , et était venue le remer-

cier d'une' subvention accordée aux chemins

de fer d'intérêt local.
» L'adresse qui avait été rédigée portait

une phrase où il était dit que le département

de l'Ain était prêt à se ranger autour de l'Em-

pereur pour DÉFENDRE les frontières.
» Lorsque l'orateur est arrivé à ce mot , on ;

s'est aperçu que le copiste l'avait changé , et

qu'au lieu de DÉFENDRE , il avait mis ÉTENDRE.

» Ce chamgement de mot a produit un pe-

tit incident , et toute la députalion a déclaré

spontanément et énergiquement qu'elle adop-

tait la rédaction nouvelle.

— On annonce la prochaine arrivée du jeune

roi des Hellènes à Paris , où il aurait l'inten-

tion de rester quelques jours , avant de se ren-

dre à Copenhague , auprès du roi de Dane-

mark , son père.

— Les ouvriers coiffeurs , de Paris , réunis

vendredi soir, salle Valentino , ont décidé

qu'ils se mettraient en grève à partir du len-

demain samedi.

— Nous avons annoneé que l'évacuation du

bagne de Toulon était décidée et que les con-

damnés devaient être successivement transpor-

tés tant dans leS nouveaux établissements for-

més à la Guyane , sur le Maroni , que dans la

colonie pénitentiaire organisée sur l'île Nou , à

la Nouvelle-Calédonie.
Nous apprenons qu'en exécution de ces me-

sures , les frégates Y frit et la Sibyle viennent

d'embarquer à Toulon un convoi de condam-

nés , et qu'elles doivent prendre la mer très-

prochainement pour se rendre directement à la

Nouvelle-Calédonie.

— L'amiral ministre de la marine et des co-

lonies vient de prendre une mesure excellente

et qu'on ne saurait trop approuver. Il a décidé

la création de bibliothèques de bord qui seront

organisées sur tous les bâtiments de guerre

ayant plus de cinquante hommes d'équipage.

Ces bibliothèques comprendront principale-

ment des livres instructifs et intéressants des-

tinés à répandre parmi les marins les éléments

de l'histoire, de la géographie, des sciences

physiques et naturelles, et toutes les autres

connaissances usuelles.
On assure que celte mesure va être suivie

d'une autre aussi utile et relative à la création

de bibliothèques coloniales qui seraient mises

à la disposition des soldats d'artillerie et d'in-

fanterie de marine , en garnison dans nos dif-

férents ports coloniaux. Enfin , nos établisse-

ments pénilenliers de la Guyane et delà Nou-

velle-Calédonie recevront , dit-on , à leur tour,

des bibliothèques spéciales pour les condam-

nés, qui pourront employer leur temps de '

que je viens de retrouver. J'aurais dû y répondre il

y a cinq mois... je suis un peu en retard.

— Je le crois bien ! s'écria la tante , tu es

étourdi...
— Comme un hanneton , reprit Faustin ; mais

n'accusons pas trop ce coléoptère ; s'il vole étourdi-

ment, c'est qu'il voit peu , il se dirige au hasard ,

et...
— Voyons cette lettre , dit la tante , qui crai-

gnait une dissertation indéfinie sur les coléoptères.

Pourquoi ne me l'as-tu pas montrée plus tôt ?

— C'est que j'étais décidé à refuser ce qu'on me

propose ; mais je viens de découvrir sur le revers de

la page un post-scriptum qui me fait un peu ré-

fléchir.
La tante Hermance mit ses lunettes et lut atten-

tivement ; quand elle eut fini, Faustin lui dit :
— Cette demoiselle , ou plutôt cette veuve à ma-

rier, a, comme vous le voyez, une qualité pré-

cieuse : elle se plaît à réunir une collection de petits

oiseaux de divers plumages et de divers pays. Cela

prouve quelque sympathie entre nous... Mais je suis

ici près de vous, ma tante , au milieu de mes livres,

de mes papiers , que Jacqueline a bien soin de ne

jamais déranger 1... elle est intelligente, cette bonne

Jacqueline... elle a même eu l'attention , reprit-il

 loisir et de repos à des lectures morales et ins-

tructives.
Pour nouvelles diverses : P. GODET.

Sommaire de /'ILLUSTRATION du 20 avril.

Texte : Revue politique de la semaine. — Le

prince Mim-Bou-Tayou. — Courrier de Paris.

— Le sépulcre de Sainl-Mihiel. — Cambodge :

affaire de Compen. — Le Duo (suite). — Les
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musicale. — L'Exposition universelle de 1867 :

les machines. — Types et' costumes suédois

et norwégiens. — Promenade à travers l'Ex-

position. — Les fêles de Pâques en Allemagne.

— Événements d'Irlande : procès des feniaus.

— M. Ernest Slœger, pianiste-compositeur.

Gravures : Débarquement , à Toulon , du

prince Mim-Bou-Tayou , frère du Taïcoun. —

Départ de Mexico de S. Exc. le maréchal Ba-

zaine. — Le sépulcre de Sainl-Mihiel. — Cam-

bodge : affaire de Compen. — Les ports mili-

taires de France : Cherbourg (5 gravures). —

L'Exposition universelle <le 1867 (9 gravures),

— Les fêles de Pâques en Allemagne. — M.

Ernest Slœger, pianiste-compositeur. — Les

prisonniers fenians conduits au Tribunal , à

Dublin. — Échecs. — Rébus.

LE GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG ILLUSTRÉ.

Sous ce litre, le Grand-duché de Luxem-

bourg, XIllustration a publié avec son dernier

numéro une brochure très-intéressante , for-

mat in-8 jésus.
Cette brochure contient 34 gravures , dont

3 planches, un plan de la forteresse, un profil

d'élévation du pays et uue carte de la pro-

vince.
Le texte , qui a été confié à la rédaction de

Y Illustration, contient un article sur la situa-

tion géographique du duché , sur sa richesse ,

ses produits et ses ressources, et une longue

élude historique.
Tous les abonnés à Yllluslralion ont reçu

celle brochure gratis ; elle se trouve en vente

chez tous les libraires. — Prix : 0 fr. 75 c.

Dernières Nouvelles.

Des dépêches particulières de Berlin nous

annoncent que les vues des trois grandes puis-

sances, relatives à la question du Luxembourg,

ont été communiquées presque simultanément

au gouvernement prussien.
L'action des cours de Russie , d'Angleterre

et d'Autriche est donc entrée aujourd'hui dans

une nouvelle phase : elle s'exerce maintenant

auprès des parties direclemeul intéressées à la

solution de la question.
M. de Bismark , absent, comme on sait, de

Berlin, est attendu de Poméranie, et le mi-

nistre prussien pourra, dès son arrivée, saisir

en souriant , de ne pas m'enlever une toile d'arai-

gnée suspendue à un angle de mon plafond. De sorte

que je puis étudier à mon aise le travail curieux de

l'araignée domestique.
— Mon pauvre Faustin , dit la tante Hermance ,

en lui prenant la main , qu'elle serra tendrement ,

il faudra pourtant quitter cette chère maison, où je

serais si heureuse de te garder » s'il te faut des li-

vres, il te faut aussi des affections.
— Eh bien ! n'étes-vous pas là, ma tante ?

— Aujourd'hui... y serai-je demain? vois-tu,

mon cher enfant , il ne faut pas donner toute sa ten-

dresse aux vieillards ; ce sont des voyageurs qui font

leurs malles 1... Que deviendras-tu... plus tard?...

Tu es trop aimant pour vivre seul... et tu es aussi

trop distrait , reprit-elle en souriant, pour cacher

son émotion... Mais , si tu n'as pas une femme au-

près de toi , tu es capable de sortir avec un gant

noir et un gant jaune.
—-Mais je me soucie d'une femme comme d'un

zoophyte! Que dis- je ! Je me soucie beaucoup plus

des zoophytes 1 Ce nom, formé de deux mots grecs

qui signifient animaux-plantes, indique une série

d'études très-curieuses , et ne fût-ce que dans la

classe des polypes , où nous trouvons le corail, le...

— Je sais , je sais , tu m'en as parlé assez sou-

son gouvernement des communications des

grandes puissances.
Nos dépêches de Berlin , conformes en cela

aux avis que nous recevons de Londres , repré-

sentent toujours la situation avec le caraclère

favorable au maintien de la paix , que nous

avons constaté depuis le premier jour.

Rome , 21 avril. — Le Pape a célébré , ce

matin , une messe solennelle, et a donué la bé-

nédiction urbi et orbi. Le nombre des Italiens

et des étrangers qui assistaient à cette cérémo-

nie était immense.
Après la bénédicliou, la foule a salué le

Pape par de chaleureux applaudissements.

Tout s'est passé dans le plus grand ordre.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

ÉTAT des viandes abattues cl livrées à la cou-

sommation du 23 mars au 19 avril.
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(1) Un bœuf refusé pour défaut de qualité.
(2) Deux moutons refusés pour défaut de qualité et

un veau pour défaut de poids.

DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOIRE.

Arrondissement de Baugé.

MAIRIE DE VERNANTES.

CONSTRUCTION

Pour la commune de Vemanles.

Le Maire de la commune de Vemanles

vent... Revenons à ce mariage.
— Mais comment se fait-il , ma tante, que vous ,

qui êtes restée demoiselle par conviction , par opi-

nion, vous teniez absolument à marier les autres?

— C'est précisément parce que je ne me suis pas

mariée que je comprends les chagrins de l'isole-

ment.
— Mais qui vous en empêchait ?
— Ah! lu veux étudier aussi l'histoire ancienne ,

reprit-elle en souriant, contente-toi de l'histoire na-

turelle. D'ailleurs , mon cher Faustin , tu ne peux

pas toujours rester dans cette retraite , près de ta

vieille tante... je ne veux pas être égoïste. Le per-

cepteur des contributions me disait encore l'autre

soir , en faisant ma partie de piquet : 11 est incroya-

ble qu'à l'âge de vingt-six ans, M. votre neveu

ne connaisse pas encore Paris, la colonne Ven-

dôme, le dôme des Invalides.
— Et le Jardin des Plantes ! s'écria Faustin , et la

grande ménagerie ! Eh ! bien oui , ma tante , je par-

tirai pour Paris. Je ne serai pas fâché de soumettre

quelques travaux à l'Académie des sciences.

— Ne va pas oublier ton mariage , s'écria la

tante. Dès que tu seras arrivé , fais-toi présenter à

cette beauté aristocratique , à ces 400,000 francs ,

comme dit M. Despinois... Je n'aime pas la forme

prévient les entrepreneurs de travaux publics,

que le MARDI 14 MAI 1867, il sera procédé, à

la Maire de Vemanles , à une heure précise de

l'après-midi, à l'adjudication à forfait, sur sou-

missions cachetées , des travaux à exécuter

pour la construction d'une Église paroissiale ,

Sur la mise à prix de 05,000 fr. , non com-

pris les honoraires de l'architecte.

CONDITIONS DU CONCOURS.

Tout entrepreneur de travaux de bâtiment

sera admis à soumissionner , comme entrepre-

neur général , l'ensemble de la construction

de l'Église de Vemanles , et à forfait , sur la

mise à prix ci-dessus de 65,000 fr., pourvu

qu'il soit porleur d'un certificat de capacité

dans sa partie, n'ayant pas plus de trois mois

de date , délivré par un architecte connu ou

un ingénieur , et d'un certificat de moralité

délivré par le Maire de sa commune.

Ces deux pièces devront être légalisées.

L'adjudicataire fournira uue promesse de

cautionnement, lequel cautionnement pourra

être , soit en numéraire , soit immobilier. Le

cautionnement en numéraire devra être du

vingtième du montant des travaux. Si le cau-

tionnement est en immeubles , ces immeubles

devront présenter une valeur libre double du

caulionnemenl en argent.

L'acte de l'un ou de l'autre de ces caution-

nements devra être déposé dans la huitaine de

l'approbation de l'adjudication.

La promesse de cautionnement devra être

légalisée par le Maire du domicile du soumis-

sionnaire.

La soumission sera écrite sur papier tim-

bré.

Le rabais sera fait à raison de tant de cen-

times par franc et sans fraction de centi-

mes.

Conformément à l'ordonnance du 10 mai

1829, la soumission sera renfermée seule

sous une première enveloppe cachetée , por-

tant en suscription : Soumission.

Les certificats de capacité et de moralité,

ainsi que les pièces relatives au cautionnement,

seront tous ensemble renfermés sous une

même enveloppe , également cachetée , avec

celle suscriplion : Certificats et Cautionne-

ment.

Ces dernières pièces seront jointes à l'enve-

loppe contenant la soumission, pour le tout

former un paquet qui sera lui-même rais sous

une enveloppe unique portant le titre : Sou-

mission pour la construction de l'Église de Ver-

nantes.
Les paquets seront déposés sur le bureau,

avant l'heure indiquée pour leur ouverture;

ils recevront un numéro d'ordre.

Aucun paquet ne sera reçu , sous quelque

prétexte que ce soit , après l'ouverture de la

séance.
Le premier cachet sera rompu publique-

ment ; il sera dressé un état des pièces conte-

de sa lettre : quand on fait du mariage une affaire

d'argent, quand une femme n'est qu'un chiffre , le

bonheur est comme le zéro , à la gauche du chiffre.

Si cette jeune veuve est remariée (car lu lui en as

laissé le temps) , ou , si elle ne t'inspire pas d'amour,

cherche ailleurs. Mais prends bien garde I Songe

que le bonheur ou le malheur de toute ta vie dé-

pend du choix que tu vas faire. Les femmes ont une

si grande influence ! elles font tant de mal , elles

sont si dévouées , elles sont si perfides , si angéli-

ques et si infernales ; ce sont les magiciennes d'au-

jourd'hui, reprit-elle en souriant ; je t'assure qu'elles

n'ont pas moins de puissance que les Armide , les

Circé , les Médée, les bonnes fées, les méchantes

fées, et toutes les anciennes magiciennes, célèbres

dans les fastes cabalistiques. Je t'aurais guidé dans

ton choix , si tu avais pu trouver une femme ici ;

mais c'est impossible : la fille du notaire est louche,

et les deux héritières des deux châteaux voisins

viennent de sortir du sevrage. Va donc à Paris , à la

recherche d'une femme. Les partis ne te manqueront

pas, tu as de la fortune, la tienne et la mienne , et

puis tu es joli garçon s tu feras des passions , je te

le prédis.
Allais SE GALAS.

(La suite au prochain numéro.)



nues sous ce premier cachet ; l'état dressé , les

concurrents se retireront de la salle de l'adju-

dication, et la commission municipale, prési-

dée par M. le Maire , arrêtera la liste des con.

currents agréés , l'architecte étant présent à la

séance.
Immédiatement après , la séance redevien-

dra publique : le Maire annoncera la décision

prise en commission. Les soumissions seront

ouvertes publiquement , et le soumissionnaire

qui aura fait l'offre d'exécuter les travaux aux

conditions les plus avantageuses sera déclaré

adjudicataire.
Si l'un des certificats produits n'était pas ad-

mis , la soumission qui l'accompagnerait ne

serait pas ouverte.
Les frais de timbre, enregistrement, affi-

ches, publications, etc., et généralement tous

les frais quelconques relatifs à l'adjudication ,

seront à la charge de l'adjudicataire.

Les concurrents pourront prendre connais-

sance des plans , devis , cahier des charges ,

etc., à la Mairie de Vemanles , tous les jours ,

de midi à 4 heures.
A la Mairie de Vérnantes , le 13 avril 1867.

LE MAIRE ,

GHAHPNEUF.

MODELE DE SOUMISSION.

Je soussigné (nom , prénoms et profession) ,

demeurant à faisant élection de do-

micile à la Mairie de Vemanles , m'engage à

exécuter à forfait , conformément aux plans ,

coupes , élévations et au cahier des charges

descriptif et régulateur des paiements, les tra-

vaux de l'Église de Vérnantes , moyennant un

rabais de [indiquer en toutes lettres le nombre

de centimes par franc) , sur la mise à prix fixée

à 65,000 fr.

Je déclare avoir pris connaissance des plans

el cahier des charges , auxquels je m'engage à

me conformer.
Vemanles , le 1867.

(Signature.)

PHOTOSCULPTURE
Portraits en sculpture, marbres, bronzes, etc.

Ateliers de pose et galeries d'exposition

Avenue Wagram , 42 ,
Boulevard des Capucines , 35 , Paris ,

M. CliESINGER , O. *

Directeur des ateliers de sculpture.

La Photosculpture exécute après décès, et sur

une seule photographie, des statuettes , médail-

lons et bustes. (251)

Marché de Sauimii» du 20 Avril.

Froment(l'h.77k.) 26 — Paille de râtelier
2* qualité (7* k.) 24 99 (hors barrière). 46 82

16 25 Paillede litière, id. — —

13 — Foin. . . id. . 62 45
Avoine (entrée). . 12 — Luzerne (les 750 k) 58 50

16 — Grainedelin(70k.) 27 —

Pois blancs . . . 20 — — detréfle(7„k) 100 —
— rouges . . . 18 — — de luzerne. 90 —

Cire jaune (50 kil). 220 — — decolza65k 26 —
Huile de noix 50 k. 72 — — de chenevis 28

—- dechenevis . 46 — Amandes cassées
— de lin. . . 50 — (les 100 k.). . . — —

COURS DES VINS (1).

BLANCS (2).

Coleaux de Saumur , 1866. . 1" qualité 70
Id. 2- id. 60

Ordin., envir. de Saumur 1866, 1" id. 42 à
Id. . . 2* id. » à

Saint-Léger et environs 1866, 1" id. 40 à
Id. . . 2* id. » à

Le Puy-N.-D. et environs 1866, 1" id. 40 à
Id. . . 2" Id. » i

La Vienne , 1866 30 à

BOUGES (3).

Souzay et environs 1866 60 i
Champigny, 1866 1™ qualité 70 à

W. 2» id. b à
Varrains, 1866 » à
Varrains , 1866 60 i
Bourgueil, 1866 1" qualité 60 i

Id. 2° id. » à
Restigny 1866. ... : 55 j
Chinon, 1866 1" id. 50 i

Id. 2" Id. » t

(t) Prix du commerce. — (2) 2 heet- 30 lit. (3)2 becl.M

P. GODET, propriétaire-gérant.

Eludes de M* LABICHE , avoué a
Saumur, et de M* LEROUX, no-
taire en la même ville.

inr

PAR ADJUDICATION

Le dimanche 28 avril 1867 ,
à midi,

A Saumur , en l'étude de M* LEROUX,

LES IMMEUBLES
Ci-après désignés ,

Dépendant de la faillite du sieur
Louis Arlif-Picard , marchand de
bois , à Saumur.

!• UNE GRANDE ET BELLE
MAISON, située à Saumur, rue de
la Fidélité et rue Brault, pouvant
servir à une grande installation com-
merciale.

Mise à prix 15,000 fr.
2° UNE MAISON , située à Sau-

mur, à l'angle de la rue du Près-
sofr Saint-Antoine et de la rue de la
Gueule-du-Loup, divisée en deux
bâtiments.

Mise à prix 3,000 fr.
3° UNE MAISON, située à Sau-

mur , rue de l'Egout , quartier des
Ponts.

Mise à prix 400 fr.
S'adresser, pour les renseigue-

ments :
1' A M' LEROUX, notaire a Sau-

mur;
2° A M' LARICHE , avoué poursui-

vant la vente;
3B A M. CORMERY, syndic de la

faillite Arlif.
(235) Signé : LABICHE.

Etude de M* TOUCHALEAUME ,
notaire à Saumur, place de la
Bilange.

PAR ADJUDICATION,

lie Hiinancne ^8 Avril
, à midi,

A Saumur, en l'élude de Me TOUCHA-
LEAUME.

Premier lot.

\'ASTE MAISON ,
entre cour et Jardin , autre-
fois occupée par M m' TESSIÉ-BOUTET,
rue de la Pelite-Bilange , n° 10,
joignant la rue de la Fidélité, la
rue de la Pelite-Bilange, le quai
Saint-Nicolas et l'Etat.

Mise à prix. . . 40,000 fr.

Deuxième lot.

GRAND TERRAIN
propre à »àtir, contenant 1,473
mèires 60 centimètres carrés , à
l'angle des rues du Pavillon et de
la Maréchalerie.

Mise à prix. . . 8,000 fr.

On adjugera sur une seule en-
chère.

On pourra traiter à l'amiable avant
l'adjudication.

Pour plus amples détails , voir les

placards affichés.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments et traiter, à Me TOUCHALEAUME,
notaire. (196)

Elude de M' TOUCHALEAUME
notaire à Saumur.

ITEM
-
;

wmm M&MQM
Située au Champ-de- Repos ,

Composée de trois chambres, avec
servitudes, et 88 ares de terrain
joignant la maison.

S'adresser à MMC SALMON, au Pont-
Fouchard, ou à M* TOUCHALEAUME ,
notaire à Saumur. (261)

Etude de M* LORIOL DE BARNY ,
successeur de M' LORIOL DE BARNY,
notaire à Angers , place du Rallie-
ment , n° 16.

1"' LA BELLE MÉTAIRIE

DE LA

BERTIIELONNIÈRE
Située commune du Voide,

Et par extension communes de Saint-
Hilaire-du-Bois el Coron,

Exploitée par les frères Charbon-
nier , d'une contenance de 61 hecta-
res 15 ares 40 centiares.

Celte métairie , placée dans un ex-
cellent fonds , sur la route de Vihiers
à Cholet , peut être divisée en plu-
sieurs lois.

2enl Diverses pièces de
terre et prés, distraits des mé-
tairies de la Clémencerie el de la
Grande- Dévison . situés communes
de Saint-Hilaire-du-Bois et de Coron,
d'une contenance de 10 hectares 20
ares 20 centiares.

3cnl Lia métairie de la Pe-
tite -Touenc-Rernc , située
comumne de la Tourlandry. canton
de Chemillé , exploitée par les frères
Cassin . d'une contenance de 38 hec-
tares 59 ares 10 centiares.

S'adresser , pour tous renseigne-
ments et traiter, audit notaire. (248)

En totalité ou par parties ,

UNE MAISON DE COMMERCE
AVEC REMISE ET ÉCURIE ,

Rue d'Orléans, n° 69.

S'adresser à M°" SEONNET, rue
Beaurepaire, ou à M"" TAILROUIS,
à Doué-la-Fonlaine. (18)

POUR CAUSE DE DECES,

LE BEL HOTEL

DU LION-D'OR
Et la gérance de la poste

aux chevaux,
A LA FLÈCHE,

C'est à cet hôtel que descendent
les principales messageries et les cor-
respondances du chemin de fer de
l'Ouest.

S'adresser à Mme NOËL , qui l'ex-
ploite. (233)

PRESENTEMENT ,

UNE MAISON
A Saint- Florent , rue Haute ,

Composée de salon , salle à man-
ger , cuisine , qualre chambres à
coucher.

Dépendances, JARDIN bien af-
fruité.

S'adresser à M. DE KOCK, rue
Beaurepaire , n° 27 , à Saumur.

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON,
Située rue du Petit-Maure , joignant

la Caisse d'Epargne.

S'adresser à M. Adrien LEROY, à
côté , ou au bureau du journal.

LEÇONS D'ANGLAIS
S'adresser à M. GAULTIER-BRIÈRE ,

rue des Payens , n° 26, à Saumur.

Guéiison Herniesradicale
des

ou descentes, rendant inutiles les
bandages et les pessaires , par la
méthode de PIERRE SIMON (voir l'ins-
truction , qui sera envoyée franco aux
personnes qui en feront la demande
par lettres affranchies). Ecrire à
M. MIGNAL- SIMON , bandagisle-her-
niaire aux Herbiers (Vendée) , gendre
el successeur, seul el unique élève
de feu Pierre Simon. S'adresser aussi
à la pharmacie BRIAND, aux Herbiers
(Vendée). (13)

UN JEUNE HOMME de 28 ans
désire un emploi dans une maison
de commerce, pour la vente ou pour
la comptabilité.

S'adresser au bureau du journal.

Vient de paraître :

U LOI SI U CHASSE
ÉTUDE

Par le chevalier de GLOUVET.

Prix : 1 franc.

A Saumur, chez tous ks libraires.

NOUVELLE SOUSCRIPTION

Chez PAUL GODET, imprimeur-libraire à Sanmnr.

DICTIONNAIRE
DE LA

CONVERSATION
ET DE LA LECTURE

INVENTAIRE RAISONNÉ DES NOTIONS GÉNÉRALES LES PLUS INDISPENSARLES A TOUS,

PAR UNE SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE GENS DE LETTRE,

Sous la direction de M. W. DUCKETT.

SECONDE ÉDITION

Seize volumes, grand in-8°, format dit Panthéon littéraire,

de 800 pages chacun , à deux colonnes .

Renfermant les 68 volumes de la première édition , refondus , corrigés d

augmentés déplus de 15,000 articles nouveaux et tout d'actualité.

L'Ouvrage complet : 200 francs an lien de 400 francs,
prix de la 1" édition.

Un exemplaire est déposé au bureau du journal pour
les personnes qui désireraient examiner cet important
ouvrage.

RKNTK9 KT ACTIONS
BOURSE DO S0 AVRIL. BOCRSK DO 22 AVRIL.

au comptant. Dernier
cours. Hausse. Baisse. Dernier

cours. Hausse. Baisse.

3 pour cent 1862
4 1/8 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans (estampillé) . . . .
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C" Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/n. . 
Autrichiens
Sud-Autrich.-Lombards. .
Victor-Emmanuel
Domains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérès-Sévilie . . .
Nord-Espagne
Compagnie immobilière. .

Nord
Orléans
Paris-Lyon - Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

66 30 B 50 » 65 90 B » » q
95 » B e )> » 94 B » fi l ,1

455 B » B 2 50 445 » B B 10 •
3390 > » B » » 3390 B B D B

1*90 D 10 P » » 1275 B B O 15 •
550 t> B B B B' 550 n B I) »
575 D D B 10 » 577 50 2 50 » •
600 » B B 10 B 617 50 17 50 5
363 B 12 50 B » 358 75 » D 6 25
700 » » D 10 > 700 » » » » i

8*2 B B B 2 50 825 B 2 50 p i

» B B B B » D B n B • i

1090 B B B B 0 10S6 25 n » 3 75
520 » 6 25 B B 516 25 D B 3 H
860 B » » 2 50 855 B B B 5 i

• B B B B B p B B B » i

540 • 2 50 B • 538 75 D P 1 U
530 » 5 » B » 532 50 2 50 • i

1390 n B • 10 P 1375 B D » 15 •
327 50 B 12 50 330 B 2 50 »
370 » B » 10 B 365 P B B 5 >

45 50 B B » » 45 30 B B B 20
360 » T 50 B B 357 50 B • 2 50
365 B 12 50 B • 348 75 h B 16 •25

57 50 B B 7 50 62 » 4 50 D »

57 50 B B 5 50 56 50 B B 1 !

210 » B J» 5 B 210 B B B O 1

90 » 5 B B B 85 B » • 5 t

28 > • B » B 27 50 B * 50
77 50 B B 6 50 75 B » B 2

200 B 12 50 B B 205 B 5 B B »

/O, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

308 B , 9 B B 309 50 B B B 1
303 B B B D B 304 B B » B »

300 75 » B B B 300 50 B B B

303 B B B » 301 25 » B B *
302 • B D » 3C0 25 B B

304 » B B 301

Saumur, P. GODET, imprimeur.


